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1.
Demain. Demain, elle serait mariée.
Sierra Rocci posa les yeux sur la somptueuse robe accrochée à la porte de son armoire et sentit son estomac se nouer. Bouffante et délicate, la mousseline de soie blanche ressemblait à un nuage immaculé, aérien comme une meringue. Cette vision fit encore monter sa tension d’un cran. Pourtant, se dit-elle, elle faisait le bon choix… De toute façon, c’était le seul possible.
Posant la main sur sa poitrine pour maîtriser les battements affolés de son cœur, elle alla se poster à la fenêtre de sa chambre. Devant elle s’étendait le jardin du palazzo familial de Palerme, rue Marinai Alliata. Le crépuscule avait fait place aux ténèbres. Dans cette ville, les nuits d’été étaient toujours très chaudes, presque suffocantes, à tel point que l’air en semblait pétrifié : pas un souffle de vent n’agitait les feuilles des platanes. Il y avait quelque chose de sinistre, dans cette immobilité, quelque chose d’oppressant, et Sierra s’efforça de juguler sa nervosité. Ce choix, c’était le sien.
Un peu plus tôt dans la soirée, elle avait dîné avec ses parents et Marco Ferranti, l’homme qu’elle s’apprêtait à épouser. La conversation s’était engagée de façon naturelle, plutôt agréable, et elle avait senti sur elle le regard de Marco — caressant, bienveillant. Oui, elle pouvait lui faire confiance, se répéta-t-elle. Il le fallait. Dans moins de vingt-quatre heures, elle allait promettre de l’aimer, de l’honorer et de lui obéir : elle lui confierait sa vie.
Hélas, elle connaissait déjà le goût amer de l’obéissance et elle priait pour que Marco soit bel et bien un gentleman. Jusqu’à maintenant, depuis trois mois qu’il lui faisait officiellement la cour, il s’était montré gentil et patient. Courtois, même, sans jamais la brusquer, sauf une fois, peut-être… Le jour où ils avaient fait une promenade dans le parc, seuls tous les deux, et où il l’avait embrassée sous le lourd feuillage d’un châtaignier. Impossible d’oublier la pression insistante de sa bouche contre la sienne ni le sentiment étrange qu’elle avait alors éprouvé, à sa propre surprise, mélange de peur et d’excitation.
Elle avait dix-neuf ans et n’avait connu aucune relation physique avec son fiancé, hormis quelques baisers. Quant à ce qui pouvait se passer dans une chambre à coucher, elle n’en avait aucune expérience ; or ce jour-là, après cette étreinte fiévreuse, Marco lui avait promis qu’il saurait se montrer prévenant et délicat, le soir de leur nuit de noces.
Elle lui faisait confiance et avait décidé de le croire — car c’était un pas en avant, une démarche volontaire en direction d’un avenir serein et libre. Pourtant…
Sierra laissa errer son regard sur le jardin plongé dans l’obscurité. Malgré tout ce qu’elle se répétait pour se rassurer, pour amadouer sa raison comme son instinct, un doute tenace lui rongeait insidieusement le cœur. Que savait-elle de Marco Ferranti ? Le connaissait-elle vraiment ?…
La première fois qu’elle l’avait aperçu, dans la cour du palazzo familial, il s’était baissé pour caresser un chat venu se frotter contre ses jambes. L’animal ronronnait, et Marco l’avait gratté derrière les oreilles. Dans les mêmes circonstances, son père, lui, aurait donné un coup de pied à la pauvre bête, avant d’exiger qu’on s’en débarrasse et que ses petits soient noyés. Découvrir cet inconnu par ce simple geste de bonté, quand il ne pensait pas être observé, avait fait naître en elle un grand espoir.
Naturellement, son père approuvait totalement ce mariage. Elle n’était pas assez naïve pour ignorer qu’il l’avait même poussée dans les bras de Marco. Cela dit, elle-même n’avait fait que l’encourager ; ce choix était donc bien le sien. Et dans son esprit, il était censé lui permettre de mieux maîtriser son destin.
Dès le soir de leur première rencontre, Marco l’avait priée de faire quelques pas avec lui, dehors, après le repas. Dans l’immensité du parc familial, il l’avait courtisée avec beaucoup de grâce ; avec tendresse, même. Bien sûr, elle n’était pas pour autant amoureuse de lui : elle refusait de céder à l’amour, un sentiment beaucoup trop dangereux, mais… De toute son âme, elle voulait échapper à la tutelle de son père, vivre ailleurs que chez lui, et un mariage avec Marco Ferranti était la plus sûre façon d’y parvenir rapidement. A condition qu’elle puisse faire confiance à son futur époux. Or, cela, elle ne le saurait que le lendemain, après s’être promise à lui, quand la porte de leur chambre se refermerait sur eux.
Pourvu que le ciel la protège ! Comme un frisson glacé la traversait, elle serra les poings. Pouvait-elle courir un tel risque  ? Avait-elle les moyens de refuser ? A ce stade, une dérobade lui vaudrait la colère éternelle de son père ! C’était infernal : cette union devait être le gage de sa liberté, mais elle n’était pas en mesure de l’annuler. Peut-être cette liberté tant convoitée était-elle hors de portée pour elle… Mais en dehors du mariage, quelle option restait-il à une jeune fille de dix-neuf ans totalement coupée de la société ? Mieux valait se rendre à l’évidence. Elle était acculée, prise au piège.
Soudain, au-dessous d’elle, elle reconnut la voix de son père. Il était trop loin pour qu’elle comprenne ce qu’il disait, mais il lui suffit de percevoir son timbre autoritaire et sec pour sentir aussitôt son angoisse redoubler. Une seconde plus tard, Marco lui répondit, et une sorte d’apaisement inexplicable l’enveloppa. Comme la première fois qu’elle avait entendu sa voix, elle en apprécia l’accent chaleureux et posé. Dès le premier instant, elle avait aimé son sourire, ainsi que l’expression espiègle qui illuminait alors ses traits. C’était sans doute ce détail qui lui avait instinctivement donné envie de se fier à lui, en dépit de tout : même s’il travaillait pour son père et était un homme de pouvoir conscient de son charme… Comme Arturo Rocci. Elle s’était convaincue qu’ils étaient différents, mais… Seigneur, et si elle s’était trompée ?
Il fallait qu’elle sache. N’y tenant plus, Sierra quitta sa chambre et descendit l’escalier. Le marbre était froid sous ses pieds nus, mais elle n’y prêta aucune attention et se précipita sur le petit balcon qui dominait le porche d’entrée où les deux hommes se tenaient, l’un en face de l’autre. Enfin, le cœur battant, elle s’immobilisa derrière la balustrade et tendit l’oreille.
— Je suis vraiment heureux de pouvoir bientôt te considérer comme un fils.
Décidément, son père était au mieux de sa forme : il distillait tout son charisme dans son autorité, se donnant le rôle du gentil papa plein de bonne volonté.
— Et moi, je suis touché d’être aussi bien accueilli, répliqua Marco.
— Alors tout se passera bien… du moins, tant que tu sauras comment manœuvrer Sierra. Une femme a besoin qu’on la tienne d’une main ferme. Il ne faut pas être trop tendre, sinon elle en profite. Ne tombe pas dans le panneau.
Tous les muscles de Sierra se raidirent en entendant la réponse de son fiancé :
— Ne vous inquiétez pas, signor. Je sais comment la gérer.
Paniquée, elle recula pour se plaquer contre le mur, tout près de l’escalier en fer forgé qui menait en bas. La proximité des deux hommes redoublait son malaise. L’estomac noué, elle sentit ces mots effroyables cogner contre ses tempes : « Je sais comment la gérer… » Ainsi, il était de la même trempe que son père ? Il avait l’intention de l’intimider jusqu’à obtenir d’elle l’obéissance la plus servile ?
— Oh ! je n’en doute pas, admit Arturo Rocci d’une voix teintée de contentement. C’est moi qui t’ai choisi pour gendre et modelé dans ton rôle de fiancé. Tout se passe exactement comme je le souhaitais, et je me sens pleinement satisfait. Je suis certain que tu seras à la hauteur, Marco.
— Vous me faites beaucoup d’honneur, signor.
— Papa. Tu peux m’appeler papa, désormais.
Retenant son souffle, Sierre avança d’un pas et vit les deux hommes se donner une chaleureuse accolade. Puis son père tapa amicalement dans le dos de Marco, avant de le laisser sortir et de se diriger lui-même vers son bureau.
Incrédule, Sierra contempla le visage de son fiancé. Son sourire, et sa mâchoire virile, ombrée d’une barbe naissante ; ses yeux gris argent et ses paupières ourlées. Il avait relâché son nœud de cravate et ôté sa veste. Une légère fatigue se lisait sur ses traits. Jamais il n’avait été plus séduisant qu’en cet instant, plus mâle, plus sexy.
Mais il n’y avait rien de séduisant dans les mots qu’il venait de prononcer, rien de romantique, chez un homme qui pensait que les femmes avaient besoin d’être « gérées ». Et soudain, par-delà sa peur, elle sentit sourdre en elle une colère blanche.
Oui, elle était en colère contre Marco Ferranti, qui n’était finalement qu’un clone de son père. En colère contre elle-même, de s’être montrée si crédule, au point de s’être convaincue de connaître un homme trois mois après l’avoir rencontré. La vérité lui apparaissait maintenant dans toute sa cruauté : au cours de quelques soirées savamment orchestrées, Marco s’était montré sous son meilleur jour, dans le seul but de l’amener à accepter le mariage. Elle avait cru l’avoir choisi. Quelle erreur ! Au contraire, elle s’était laissé manipuler.
— Sierra ?
Entendant sa voix, elle comprit que Marco l’avait remarquée. Il levait vers elle un regard intrigué et lui adressa un sourire, creusant des fossettes dans ses joues. Dire qu’elle n’y avait vu que du feu ! Jusqu’à ce soir, elle avait même aimé ces fossettes, témoignant à ses yeux d’une âme enfantine, espiègle — innocente. Mais c’était elle qui s’était comportée comme une enfant innocente !
— Que fais-tu cachée là-haut ? ajouta-t-il.
— Je…
La gorge nouée, Sierra s’humecta les lèvres. Que répondre ? Elle restait hantée par cette phrase qui la replongeait dans une amère réalité : « Je sais comment la gérer. »
— Il est minuit passé et, en principe, je n’ai pas le droit de te voir, fit-il remarquer. C’est la veille de notre mariage.
Oui, le mariage… Dans quelques heures, elle épouserait cet homme et promettrait de l’aimer, de l’honorer et de lui obéir… D’obéir à un homme qui « savait la gérer ».
— Sierra ? insista-t-il d’un ton inquiet. Quelque chose ne va pas ?
C’était peu dire. Plus rien n’allait. Elle s’était cru sur le point de prendre enfin sa vie en main, de s’évader, de s’offrir le destin qu’elle s’était choisi. C’était risible — ou plutôt pitoyable.
— Sierra ?
Cette fois, elle discerna une note d’impatience dans sa voix. Une nausée la submergea. Avec quelle rapidité il passait de l’inquiétude à l’agacement ! Comme son père. Enfin, elle voyait au-delà du masque.
— Je suis juste fatiguée, expliqua-t-elle d’un ton calme.
Il lui fit signe de le rejoindre.
En s’efforçant d’ignorer le tremblement de ses jambes, elle descendit lentement les marches et vint se poster devant lui. Elle ne devait pas trahir sa peur. Elle devait le regarder droit dans les yeux, sans rien laisser paraître, comme si de rien n’était. Depuis longtemps, elle était devenue experte à ce jeu. C’était le seul signe de défi qu’elle pouvait s’autoriser face à son père, que ce mutisme impassible faisait enrager. Il aimait tant que les femmes de sa famille pleurent et supplient… A sa grande honte, Sierra avait fait les deux, durant son enfance. Puis, un jour, elle avait trouvé la force de lever le menton et de ne laisser transparaître qu’un masque d’indifférence glaciale. Désormais, elle avait de longues années d’entraînement. Aucun homme ne saurait briser son armure.
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